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Transcription : 
Qui sont les migrants de Libye ?

Voix off 
Ils seraient 500 000, 1 million peut-être en Libye, à vouloir embarquer à tout prix, au risque de leur vie sur ces embarcations d’infortune. Alors, qui sont ces réfugiés ? 
Les voici, il y a quelques jours, dans ce centre de rétention libyen. Interceptés au départ, c’est rare, ils ne renoncent pas. Hommes, femmes, enfants : ils tenteront de repartir.
Homme  interviewé
Tout ce que je peux dire, c’est que dans mon pays, il n’y a aucun avenir. Et c’est pour ça que je veux aller en Europe. 
Voix off
Ces réfugiés viennent pour la plupart de pays en proie au chaos : nord-est du Nigéria, Somalie, dictature en Érythrée, guerre en Syrie. Leur point de convergence, la Libye, un état faillible, disloqué depuis la chute du régime de Kadhafi en 2011. Un pays où les milices font la loi et les passeurs de l’argent sur le dos des réfugiés. 
Agnès Levallois, spécialiste du monde arabe
Il n’y a aucune politique menée par la Libye clairement pour gérer cette question de l’immigration. Du temps de Kadhafi, les choses étaient plus simples. Vous aviez un gouvernement central et Kadhafi monnayait cette coopération avec l’Europe en disant : « Je suis le rempart contre l’immigration, donc donnez-moi des moyens et moi, je fais le travail. »
Voix off
Alors aujourd’hui, l’Europe est-elle démunie face à cet afflux de réfugiés ? En 2013, un dispositif Mare nostrum[footnoteRef:1] a permis le sauvetage de 150 000 personnes en une seule année. Facture, 9 millions d’euros par mois : trop cher pour l’Italie pas suffisamment aidée par le reste de l’Europe.  [1:  Mare nostrum : opération militaire menée en 2013 par la Marine de guerre italienne, suite au drame de Lampedusa, pour sauver des immigrés clandestins.] 

[bookmark: _GoBack]Place à l’opération Triton[footnoteRef:2], moins couteuse mais davantage axée sur la surveillance des frontières. [2:  Triton : opération menée par l’agence européenne Frontex (« Frontières extérieures ») depuis novembre 2014 pour soutenir l’Italie face à l’afflux de migrants par la mer.] 

Philippe Leclerc, représentant du Haut Commissaire des Nations unies pour les réfugiés
Aujourd’hui, face à cette situation, ce n’est pas de Triton dont nous avons besoin, c’est un renforcement de ce qui était Mare nostrum avec des financements et une participation européenne beaucoup plus grande, qui permette de répondre à cette situation d’urgence. 
Voix off
Seule certitude, avec l’arrivée de l’été et la perspective de meilleures conditions climatiques, l’Europe risque d’être débordée.
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